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Action de l'acide chromique ou du bichromate alcalin
sur l'image latente.

Communication faitc ä la Sorbonne le 17 avril 1895.

II semble admis d'une facon generale que Foil peut effacer

Fim]>ression lumincuse sur les plaques sensibles en immer-
geant ees plaques, apres impression, dans un bain de

bichromate de potasse ou d'ammoniaque.
Dans le Dictionnaire pratique de Chimie photographique

de Fourtier, a l'article Bichromate de potasse, on trouve
entre'autres usages de ce sei: sert a effacer l'impression
LUMINEUSE.

Divers auteurs ont indique le bichromatage des plaques
voilees ou impressionnces comme constituant unmoven de

restauration dc ees plaques1.
II convient pourtant de s'entendre ä cet egard.
Oui ou non. l'acide chromique ou un bichromate alcalin.

en dissolution aqueuse, ont-ils la propriete de detruire
l'image latente?

C'est ce que nous allons rapidement examiner.
L'experience acquise dans la production descontretypes,

d'apres les methodes oü Ton fait intervenir une solution de

bichromate de potasse, nous donne de prime abord une

reponse ä la question qui vient d'etre posee.
Que se passe-t-il dans cette operation La plaque impres-

sionnee est developpee, puis, humide ou seche, elle est

exposee ä la lumiere, la surface developpbe en dessous.

1 Tont recemmment, un article publie par le British Journal of
Photography, intitule Plaques accidentellcment voilees; utilisation,
contient les mots suivants :

« D'abord, on les traite par une solution de bichromate de potasse,
qui a la propriete dc les rcndre insensibles A la lumiere. »



— 323 —

L'iinage joue, en ce cas, le role d'un veritable cliche posit if
ou negatif, suivant qu'on a reproduit une negative ou un
positif. La couche du bromure d'argent sous-jacente con-
tient ä l'etat latent la contre-epreuve resultant de Faction de

la lumiere ä tracers l'epreuve developpee.
Pour faire apparaitre cette contre-epreuve, il est

indispensable de detryire d'abord la premiere image produite
dans la partie superieui'e de la couche sensible.

Le moyen employe consiste dans l'emploi d'une solution
de bichromate de potasse additionnee d'acide nitrique.
L'argent reduit se transforme en Chromate d'argent, lequel
est soluble dans l'acide azotique. Aussi, au bout de quelques

instants, toute l'image prealablement developpee a dis-
paru, laissant intacte la couche de bromure d'argent qui
contientä l'etat latent l'image obtenue par la deuxieme action
lumineuse.

II ne s'agit plus que de traiter cette image par un revela-
teur qui la fait bientöt apparaitre et permet de l'obtenir avec
toute Fintensite desirable.

Si le bichromate de potasse avait la propriete de detruire
l'image latente, comment arriverait-on, en depit de son
action assez prolongee sur la plaque sensible, ä retrouver
la contre-epreuve cherchee:

Evidemment, la solution du sei chromique, tout en con-
duisant ä la suppression de la premiere image, a ete inerte

par rapport ä la deuxieme, qui se trouve absolument intacte

apres le second developpement.
Dejä ce fait, qui est bien connu, depuis surtout que l'on

applique la methode des contretypes, nous fournit une

preuve immediate de l'innocuite de Faction du bichromate
de potasse par rapport ä l'image latente contenue dans une
couche de bromure d'argent.

Nous avons pourtant voulu serrer la question de plus
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pres et rechercher ce qu'il pouvait y avoir de plus ou moins
exact dans les assertions auxquelles il a ete fait allusion au
debut de cette Note.

Nous avons impressionne line plaque sensible au gelatino-
bromure d'argent, et l'avons mise dans un bain de bichromate

de potasse ä 1 pour 100. Apres un sejour de cinq
minutes dans ce bain, nous avons lave la dite plaque ä

grande eau, et, traitee par un revelateur, eile a donne une
image complete.

Une autre plaque a ete traitee comme la premiere, mais
avec cette difference qu'apres le lavage ä fond, eile a ete

mise ä secher. Le developpement n'est venu qu'apres complete

dessication, rien ne se trouvait d'ailleurs change dans
les resultats.

Pour pousser plus loin encore l'experience, nous avons
traite cette derniere plaque comme dans le cas des eontre-
types. Nous l'avons done impressionnee une deuxiemefois,
puis immergee dans un bain de bichromate, lavee et deve-

loppee encore.
La contre-epreuve est bien apparue, ainsi qu'il fallait s'y

attendre.
Nous avons alors recommence les memes experiences,

mais en portant le titre du bain de bichromate alcalin ä

3 pour 100, puis ä 5 pour 100. Nous avons prolonge la
duree du sejour dans le bain de cinq a dix et a quinze
minutes.

La durbe du bain de lavage a ete augmentee en raison de
la durbe de l'immersion dans le bain chromique, et, sauf
cette modification, nous sommes arrived realiser les memes
resultats que ceux indiques ci-dessus.

Deux plaques traitees avecl'acide chromique ä 1 pour 100

se sont comportees de la meme facon.
Nous avons remarque pourtant que, lorsque le lavage
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n'a pas enleve tout le sei cle chrome present dans la coucbe,
il y a retard dans Taction da revelateur.

Ainsi, une plaque plongee partiellement dans le bain de

bichromate, lavee ensuite imparfaitement, se revele bien
plus rapidement dans la partie non bichromatee.

II convient done, si Ton veut utiliser le retard apporte ä

Tapparition de Timage par la presence du sei de chrome,
de laver imparfaitement la couche bichromatee.

Pour faire Tetude de cette question d'une autre maniere,
nous avons impressionne une plaque au gelatinobromure
qui a ete ensuite bichromatee et lavee. Une fois seche, eile
a ete de nouveau impressionnee et finalement developpee.

Les deux images apparaissent alors l'une sur Tautre, ce

qui prouve que Tenergie latente a persiste malgre le bichro-
matage, mais il semblerait que la seconde image, la plus
recente, absorberait ä son profit une partie de Tintensite
qui aurait appartenu ä la premiere, si eile eut ete revelee
aussitöt apres Timpression sans que la plaque sensible ait
ete bichromatee.

Une experience comparative tend a confirmer Texactitude
de cette constatation.

Nous avons opere une fois sur une gravure. Puis, apres
bichromatage, lavage et dessication, la plaque a ete

impressionnee, toujours a la chambre noire, par une vue exterieure.
Entin, apres developpement des deux images, enc-heve-

trees Tune dans Tautre, nous avons realise Toperation du

contretype, qui a fort bien reussi en nous montrant nos
deux premiers negatifs transformes en deux positifs.

Nous avons voulu nous rendre compte de Taction du
bichromate sur des plaques anciennes, voilees spontanb-
ment par Teffet du temps sans le concours de la lumiere.
A cet egard, il nous a semble que, sauf le retard apporte a

la production du voile lors du developpement, rien n'etait
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modifie dans lafaqon normale dont se comportent les vieilles
plaques.

Nous avons eu pourtant l'occasion de remarquer que,
grace au bichromatage, une plaque qui aurait donne une

epreuve absolument noire, donne une image bonne et

susceptible d'etre amenee ä l'intensite voulue.
Voici comment nous avons opere: apres avoir impres-

sionne la plaque älachambre noire, nous l'avonsimmergee
partiellement dans un bain de bichromate, puis eile a ete

lavee sous un robinet, la partie bichromatee en bas, pour
enlever la plus grande partie du bichromate, et entin deve-

loppee.
La portion non bichromatee a pris une intensite

considerable presque immediatement, tandis que l'autre s'est
revelee lentement, donnant une image plutöt un peu faible.
mais exempte de voile.

Cette operation, recommencee plusieurs fois, n'a pas tou-
jours produit les memes effets. Ainsi, dans un des cas. la

partie bichromatee et celle qui ne l'avait pas ete ont fourni
un resultat absolument identique.

Pour varier la forme de l'experience. nous avions preala-
blement coupe la plaque en deux fragments, qui ont ete

exposes ensemble ä la meme impression lumineuse.
Les deux parties, rapprochees apres le traitement indi-

que, sont en tout semblables. Pourquoi, dans d'autres cas,
en agissant absolument de meme, avons-nous eu un eilet
tout autre? C'est ce qui nous est difficile d'expliquer des

maintenant.
Ce qui est surprenant, c'est que les bords de la plaque

recouverts par la feuillure du chassis sont voiles dans la

partie non bichromatee, tandis qu'ils ne le sont pas dans la
partie bichromathe.

II semble resulter de ces derniers essais qu'il peut y avoir
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un certain benefice ä traiter par le bichromate, soit avant,
soit apres, les vieilles plaques donnant du \oile.

Dans ce cas on n'arriverait pas ä detruire une image
latente, mais ä supprimer le voile qui s'est spontanement
produitcommeconsequencedeTanciennete de la preparation.

En resume, nous n'avons pu reussir a detruire l'image
latente dans une couche de gelatinobromure d'argent par
Taction du bichromate de potasse ou de Tacide chromique ;

nous avons constate que l'image latente ne subissait aucune
atteinte, pourvu que le lavage flit assez complet pour sup-
primer toute trace de sei de chrome, dont la presence est

un obstacle au developpement.
Quel que soit le mode operatoire adopte, nous aoons

toujours retrouoe l'image latente.

Done l'indication des divers auteurs affirmant que le
bichromate dc potasse sert ä effacer Timpression luinineuse
sur les plaques sensibles n'est pas fondee.

De qui semple plus exact, e'estqu'une plaque extra-posee
ou voilde peut fournir une image negative utilisable si, prea-
lablement au developpement, on immergecette plaque dans

une solution faible de bichromate, on rince sous unrobinet,
et Ton met aussitot dans le revelateur. L'image vient en ce

cas plus lentement, et le voile, qui sans ce traitement eüt
recouvert toute la plaque, se trouve supprime.

Cette observation, dont nous avons ä montrer divers
exemples, peut donner lieu a une interessante application a

la Photographie coürante, en permettant d'utiliser des

plaques anciennes, impropres dans leur etat äun usage conve-
nable, et qu'on ramene ä Tetat normal des plaques de date
rdcente par une immersion, prealable au developpement,
dans un bain de bichromate suivi d'un lavage abondant.

En tous cas, le traitement prealable au bichromate, avec

lavage incomplet, conduit ä Teffet obtenu par les retarda-
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teurs. II y a done ä user utilement de Faction du sei de

chrome dans les eas de surexposition.

Lkon Vidal.
fMonileur.)

Nous n'avons rien ä objecter aux experiences dont on vient
de lire le compte rendu; elles sont parfaitement exactes. II est
certain qu'une solution de bichromate de possium ou d'acide

chromique. celle-ci a 1 °/0 ne peuvent avoir la moindre
action sur l'image latente, puisque la disparution de cette

image ne peut etre attribute qu'a une action oxydante assez

energique. Mais si, ä une solution a 5 °'o soit de bichromate

de potassium, soit d'acide chromique on ajoute quelques

gouttes d'acide sulfurique et qu'on y plonge pendant
dix minutes la plaque exposee, puis cju'on la lave un temps
egal, au developpement aucune image n'apparaltra. Les au-
teurs qui ont preconise l'emploi des bichromates pour de-

truire l'image latente ont sous entendu que la solution devait
etre acidihee pour etre rendue oxydante.

K. Demole.

Le tränsmetteur stereoscopique.

Sur les renseignements que nous lui avons donnes, le

directeur du Photo-Import Office a fait venir derniere-
ment d'Angleterre un echantillon d'un petit appareil fort
ingenieux, invente par M. Theodore Brown. Cet appareil,

auquel son inventeur a donne le nora de « Transmitter

», a pour but de simplifier la photographic sterbos-
copique et de rendre inutile I'acquisition d'une chambre
noire et surtout celle de deux objectifs absolument iden-

tiijues. Le « Transmitter » consiste en deux petits mi-
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